
ENTRETIEN  avec  MARCO
ANGIOLONI, ténor – à propos
de  son  nouvel  album  Dolce
Vita (1 cd Glossa).

Le chanteur qui s’est taillé une belle et
légitime réputation dans l’opéra baroque

surprend et convainc dans un nouveau
programme faussement léger ; en chantant
chansons, opérettes, comédies musicales

italiennes, françaises et anglo-saxonnes…
le ténor Marco Angioloni ressuscite le
profil habituel des chanteurs d’opéras
abordant le répertoire populaire des

années 1930 à 1950. Outre la volubilité
séduisante d’un timbre enivré et tendre,
le jeune ténor trouve style et intonation

justes. Un charmeur lyrique s’affirme
ici, d’autant plus qu’il a su bien

s’entourer…
 

_____________________________________________________________

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez-vous sélectionné les
airs et chansons de ce programme ?
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MARCO ANGIOLONI : Tout d’abord selon des
critères musicologiques de ce répertoire
« entre genres » qui, au début du 20ème
siècle, était souvent interprété par des
chanteurs d’opéras comme par des chanteurs
plus  populaires.  Il  faut  rappeler  que
l’opéra  était  alors  le  genre  musical
principal, en quelque sorte la pop music
de notre époque, ce qui fait que ces airs
ont  pu  être  interprétés  par  Beniamino
Gigli, Alberto Rabagliati ainsi que Luis
Mariano,  qui  étaient  respectivement

chanteurs d’opéra, de variétés, et enfin d’opérette ou de
comédie musicale. La preuve que ces chanteurs, malgré leurs
parcours artistiques différents, avaient les mêmes bases, le
même  bagage  en  termes  de  technique  vocale  classique  et
d’émission  vocale.  Ce  n’est  donc  pas  un  programme
« crossover », car il y a une écriture vocale très lyrique et
une esthétique commune à tous les morceaux choisis, que j’ai
voulu défendre en tant que chanteur classique.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle voix cultivez-vous pour chanter ces
airs, tous suaves ou nostalgiques ? Quelles différences avec
le chant baroque des XVII et XVIIIème siècle où l’on vous
connaît davantage ?

MARCO ANGIOLONI : De manière générale j’essaie de garder la
même  émission  vocale  et  donc  la  même  voix  dans  tous  les
répertoires que je chante. Pour moi, il est très important
d’utiliser  son  instrument  de  la  manière  la  plus  pure  et
naturelle possible. Ce qui change c’est le style, que j’adapte
selon  le  répertoire  que  je  dois  chanter.  Que  je  chante
Monteverdi, Haendel, Rossini ou Puccini, mon émission vocale
reste la même. Cela peut peut-être surprendre, mais je pense
que c’est le meilleur moyen de préserver son instrument et son
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identité vocale et artistique.

En termes de style en revanche, nous sommes effectivement dans
un autre monde par rapport à l’opéra du 17ème ou 18ème. Dans
un  répertoire  comme  celui  de  cet  album,  l’une  des
caractéristiques est l’utilisation des « portamento » (port de
voix), propre à ce genre d’écriture musicale et qui donne ce
côté lyrique et nonchalant, typique de l’opérette du début du
20ème  ou  de  Puccini.  Et  aussi  bien  sûr,  un  chant  très
« legato » et « sul fiato » (sur le souffle)… mais en y
réfléchissant,  ces  caractéristiques  de  styles,  ne  les
retrouvons-nous pas également dans le répertoire baroque ? Il
suffit de chanter quelques lignes de Stradella ou de Lully
pour se rendre compte que ces éléments étaient déjà présents,
et  que  sans  legato,  on  n’arriverait  pas  à  la  fin  de  la
représentation !

 

CLASSIQUENEWS : Vous écrivez que dans ce choix d’airs, se
dessinent votre propre parcours, vos passions et vos racines ;
comment s’inscrit cet album par rapport à vos précédentes
réalisations ? Y aura-t-il une suite ?

MARCO  ANGIOLONI  :  Oui,  certains  airs  et  chansons  ont  une
connexion très personnelle à mes souvenirs les plus anciens.
Je les ai entendus depuis petit, parfois fredonnés par ma mère
ou ma grand-mère à la maison, ou dans la rue au quotidien. Et
puis j’ai terminé mes études en France il y a douze ans et
c’est devenu ma culture d’adoption. C’est donc un album qui
présente un répertoire à la frontière entre les genres, conçu
à mon image d' »italo-français » qui rend aussi hommage à ces
deux pays – mes deux pays, la France et l’Italie.

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous en tête à ce stade un rôle, un



projet non encore réalisé que vous aimeriez produire ?

MARCO ANGIOLONI : Si vous saviez ! (rires) En termes de rôles
j’adorerais commencer à me pencher sur un répertoire 
belcantiste, du Bellini et Donizetti (je rêve de chanter
Nemorino dans L’elisir par exemple) ou du Rossini serio, sans
forcément abandonner le baroque, que bien sûr j’espère chanter
jusqu’à mes 70 ans !
Côté discographique, pour tout vous dire, j’ai une petite
dizaine de programmes d’album déjà construits et prêts à
être gravés, dont beaucoup en première mondiale, que j’espère
pouvoir présenter dans les prochaines années.

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote, un souvenir lié à
l’enregistrement de ce programme « Dolce Vita »?

MARCO ANGIOLONI : Je me rappelle le dernier jour
d’enregistrement, juste après avoir terminé la session : nous
étions très fatigués avec mes collègues de l’ensemble
Contraste et mon ami Johan Farjot m’a dit « je vais m’asseoir
5 minutes« . Je me suis retourné juste après : il dormait
profondément. Je me suis dit que ce projet l’avait vraiment
achevé ! C’était probablement la séance d’enregistrement la
plus intense que j’ai vécu mais aussi l’une des plus
enrichissantes côté humain et artistique… pour moi c’était un
rêve que d’enregistrer avec l’ensemble Contraste.

 

Propos recueillis en mai 2024

Portrait de Marco Angioloni © Benoît Auguste

 

 



CD & CONCERT
Dolce Vita – Par Marco Angioloni & friends (1 cd Glossa) –
concert exceptionnel au Bal Blomet le 8 mai 2024, 20h : LIRE
ici  notre  présentation  :
https://www.classiquenews.com/concert-et-cd-dolce-vita-marco-a
ngioloni-lensemble-contrastes-paris-bal-blomet-mercredi-8-
mai-2024/

CONCERT et CD : « DOLCE VITA », MARCO ANGIOLONI & l’ensemble
Contrastes. PARIS, Bal Blomet, mercredi 8 mai 2024.

 

 

CRITIQUE CD
LIRE ici notre critique complète du CD DOLCE VITA par Marco

ANGIOLONI & FRIENDS / CLIC de CLASSIQUENEWS
printemps 2024 :

https://www.classiquenews.com/critique-cd-do
lce-vita-marco-angioloni-tenor-ensemble-

contraste-1-cd-glossa/

CRITIQUE  CD.  DOLCE  VITA,  Marco  Angioloni,  ténor.  Avec
Ambroisine Bré, Karine Deshayes, Charlotte Planchou… Ensemble
Contraste (1 cd Glossa)
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Portrait de Marco Angioloni © Benoît Auguste

CRITIQUE  CD.  DOLCE  VITA,
Marco Angioloni, ténor. Avec
Ambroisine  Bré,  Karine
Deshayes, Charlotte Planchou…
Ensemble  Contraste  (1  cd
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Glossa)

Le ténor MARCO ANGIOLONI surprend et
réussit. Il a troqué ses lamenti et arie
baroques pour une collection de standards

suavement tendres et nostalgiques des
années 1930, 1940 et 1950 ; soit un XXème
intensément rétro, dans des arrangements
du pianiste Johan Farjot, ici à la tête

de son ensemble instrumental, tout aussi
inspiré, Contraste.

 

La Dolce Vita est un art de vivre et de chanter: il se dévoile
ici en trois sessions ; d’abord « The 30’s », délicieusement
nostalgiques  propre  au  début  des  années  1930,  «  Parlami
d’amore Mariù » (1932) où brille le grain tendre et comme
enivré du ténor vedette Marco Angioloni ; même sensibilité
amoureuse,  même  fragilité  et  vraie  légèreté  émotionnelle
d’ »Une fois rien qu’une fois » extrait de L’Auberge du cheval
blanc de Ralph Benatzky (1932), cette fois en français, avec
le mezzo piquant d’Ambroisine Bré… La finesse du chanteur –
que l’on connaissait jusque là dans les ouvrages baroques (cf
: son récent enregistrement de Poro, Re dell’Indie de Haendel)
– enchante littéralement par son émission naturelle, la clarté
de ses aigus, la subtilité du timbre, son vibrato taillé pour
séduire et troubler… 

Toute la sélection des chansons, airs d’opérettes, mélodies de
comédies musicales cultivent cette douceur délicieuse, cette
volupté  attendrie  qui  éblouissent  davantage  dans
l’irrésistible duo « Puisque vous partez en voyage » (1935),
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de Mireille et Jean Nohain, avec Karine Deshayes, deuxième
cœur d’un couple totalement enivré.

 

Crooner, tenorissimo, séducteur
La voix en or de Marco Angioloni
 

Puis, c’est comme un écho de la Dolce Vita romaine, ce PARIS
lui aussi enchanté, en particulier du Chanteur de Mexico de
Francis Lopez (1951) où sous l’évocation d’Acapulco, c’est
bien une certaine insouciance enivrée typiquement parisienne
qui s’affiche, une candeur irrésistible qu’incarne « Sous le
ciel de Paris » (1951) d’Hubert Giroud, nouveau duo avec la
chanteuse Charlotte Planchou, voix idéalement fusionnées, qui
célèbrent le mythe de Paname… encore plus swingué dans les
deux reprises de Cole Porter « I love Paris » et « C’est
magnifique », entonné en italien comme en anglais, avec ce jeu
régulier entre le style Broadway et opératique, que Marco
Angioloni  maîtrise  avec  cet  accent  un  rien  rocailleux  au
détour de sa voix d’ange facétieux…

Le triptyque s’achève avec un 3ème et dernier chapitre « ITALY
» évidemment, marqué par un sens presque tragique, traversé
par une urgence plus dramatique : « Arrivederci Roma » (1955),
«  Tu  vo’fa  l’americano  (1956)  ;  en  vrai  crooner,  Marco
Angioloni nous assène une nouvelle intensité dans l’ultime «
Come prima » de 1955, déclaration elle aussi enivrée, portée
par tous ses complices chanteurs ; où c’est encore son timbre
franc,  droit,  naturellement  concentré  et  profond,  d’une
saisissant  sincérité  qui  emporte  toute  réserve.  Répertoire
innovant (de la part du ténor baroque), complicité vocale,
charme et subtilité, justesse et finesse… Chapeau l’artiste !

 



___________________________________________________________

CRITIQUE CD. DOLCE VITA, Marco Angioloni,
ténor. Ensemble Contraste (1 cd Glossa) –
Avec  Ambroisine  Bré,  Karine  Deshayes,
Charlotte Planchou…

CLIC de CLASSIQUENEWS – enregistré à Paris en janv 2023. 
Durée : 49mn.

 

 

En concert
 

DOLCE VITA, le concert 

Marco Angioloni et ses complices chantent le programme de
l’album « Dolce Vita » à PARIS, au Bal Blomet, le mercredi 8
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mai 2024 à 20h   

https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/

Réservez vos places pour le concert DOLCE VITA par Marco
Angioloni :
https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/

 

Ensemble Contrastes :
Marco Angioloni, Ténor

Johan Farjot, Piano & arrangement
Arnaud Thorette, Alto
Rozenn Le Trionnaire, Clarinette
Alix Merckx, Contrebasse

BAL BLOMET : 3 rue Blomet 75015 Paris
contact@balblomet.fr
https://www.balblomet.fr/evenement/dolce-vita-ensemble-contras
te/edate/2024-05-08/
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Actualités  du  ténor  Jonas
Kaufmann  :  nouveau  cd,
prochains rôles…
Actualités du ténor Jonas Kaufmann. Disques et rôles à venir
pour le ténor le plus célèbre de la planète. Sony classical
publie  son  nouvel  album  dédié  aux  chansons  populaires
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italiennes : DOLCE VITA. Un programme qui emprunte des chemins
hors des rôles lyriques… Pause discographique à partir le 7
octobre  2016,  compte  rendu  complet  à  venir  d’ici  là  sur
classiquenews.  Mais  la  vedette  lyrique  la  plus  adulée  de
l’heure (avec Anna Netrebko), est à l’affiche de plusieurs
théâtres  européens  dont  l’Opéra  Bastille  à  Paris  où  il
chantera coup sur coup : Les Contes d’Hoffmann en novembre
2016, puis Lohengrin en janvier 2017.

CD  événement:  DOLCE  VITA  par
Jonas  Kaufmann,  premières
impressions  (1  cd  SONY
classical).  DOLCE  VITA  /
PREMIERES IMPRESSIONS… Crooner à
l’italienne : parmi les perles
du  nouveau  programme
discographique  défendu  par  le
ténor  Jonas  Kaufmann  (intitulé
«  Dolce  Vita  »),  saluons
l’engagement  fauve,  rugueux,
sombre mais toujours ardent du

ténor qui laisse ici les rôles du répertoire classique pour
défendre  la  romance  à  l’italienne.  Parmi  les  airs  de  ce
programme extra lyrique, distinguons entre autres la passion
éperdue de « Caruso » (mélodie moderne écrite par son auteur
et premier interprète Lucio Dalla en 1986, que chanta lui
aussi en son temps l’inatteignabe Pavarotti et plus récemment
Andrea Bocelli) ; Kaufmann en exprime l’ardeur ultime, celle
d’un  homme  condamné,  –  peut-être  Caruso  lui-même  auquel
l’hymne rend un vibrant hommage…

Ailleurs, c’est la vibration de la mandoline enivrée pour la
suave et tendre chanson : « Parla più piano » (The Godfather
theme de Nino Rota) ; sans omettre l’éblouissant et flamboyant
« Core’ngrato » que Salvatore Cardillo met en musique en 1911
(connu aussi sous le titre « Catari » dont dénoncé revient
régulièrement) pour… le même Caruso : là, Kaufmann s’inscrit
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dans la tradition des ténors chansonniers les plus célèbres
tels Carreras, Domingo, Bergonzi, di Stefano, Corelli… c’est
dire. Tous légendes à leur époque successeurs inspirés du
premier  entre  tous,  Caruso.  Autant  de  tubes  passionnément
méditerranéens qui font briller l’intensité ardente du timbre
furieusement amoureux… Grande critique du cd DOLCE VITA par
Jonas Kaufmann à venir sur classiquenews.com, le jour de la
parution de l’album soit le 7 octobre 2016. EN LIRE +

 

 

 

Prochains engagements et prise de
rôles pour Jonas Kaufmann

 

La planète lyrique vibre à chaque nouvelle incarnation du
ténor les plus sexy de l’heure. Jonas Kaufmann n’a pas qu’une
voix irrésistible, il a aussi un physique de star du cinéma,
qui d’ailleurs ne laisse pas indifférent ses fans les plus
passionnées… En poussant la chansonnette, le ténor en latin
lover  emprunte  la  voie  avant  lui  marquée  par  Caruso,
Pavarotti,  Domingo  ou  simultanément  Alagna.  Histoire  de
reposer  un  chant  qui  comptera  dans  les  semaines  et  mois
prochains de nombreux temps forts, essentiellement à Munich :
Les Maîtres Chanteurs dès le 30 septembre, puis Andrea Chénier
(l’un des rôles tragico dramatiques les plus convaincants de
son  répertoire,  à  l’affiche  en  mars  2017),  mais  c’est  à
Londres qu’il marquera les esprits par des nouveautés sur le
papier passionnantes : Quatre derniers lieder de Strauss dans
une version pour ténor donc (le 13 février 2017), et surtout
Otello de Verdi, le rôle le plus important (l’équivalent des
Leonor, Lady Macbeth et Manon pour Anna Netrebko aujourd’hui)
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: Jonas Kaufmann chante la passion jalouse et destructrice
d’Otello au Royal Opera House à Londres, du 21 juin-10 juillet
2017 : un rôle qu’il prépare depuis des lustres, et ce fameux
récital VERDI, cd superlatif enregistré chez Sony classical,,
couronné par un CLIC de classiquenews en octobre 2013.

Voilà  ce  qu’écrivait  notre
rédacteur Carter Chris-Humphray, à
la sortie du VERDI Album : « Le
sommet attendu étant Otello (qu’il
prépare pour une prochaine prise
de rôle) : il connaît comme il le
dit lui-même dans la notice et le
livret  de  l’album,  idéalement
documentés,  la  partition  ayant
chanté depuis longtemps le rôle de
Cassio ; pour le rôle-titre, la

densité, l’épaisseur terrassée du personnage, entre folie et
tendresse, sensualité impuissante et sauvagerie du sentiment
de  soupçon  surgissent  en  un  feu  vocal  digne  d’un  immense
acteur.  Voici  “Le  Kaufmann”  qui  mûrissait  depuis  quelques
années : justesse de l’intonation, style impeccable, souffle
et contrôle dynamique, surtout intensité et couleur font ce
chant habité, désormais à nul autre comparable. Avec une telle
présence, un tel naturel dramatique, cet Otello exceptionnel,
bigarré,  multiforme,  d’une  imagination  et  créativité  de
première  classe,  confirme  à  quel  niveau  d’intelligence
artistique et vocale est parvenu le ténor munichois… » Autant
dire que cette prise de rôles est déjà l’événement lyrique le
plus couru de l’été 2017. Dépêchez vous d’organiser votre
séjour dans la capitale britannique pour ne pas manquer la
performance.

Prochains engagements et rôles de JONAS KAUFMANN

2016
30 septembre – 8 octobre 2016 : Les Maîtres Chanteurs de
Wagner
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http://www.classiquenews.com/jonas-kaufmann-the-verdi-album-sony/


MUNICH, Opéra de Bavière

3 au 18 novembre 2016 : Les Contes d’Hoffmann d’Offenbach
PARIS, Opéra Bastille

2017

18 au 30 janvier 2017 : Lohengrin de Wagner
PARIS, Opéra Bastille

Résidence spéciale à LONDRES
Les 4, 8, 10, 13 février 2017

Barbican Center de Londres
Récital, Wagner, « In conversation »
Strauss : les Quatre derniers lieder

Nouvelle version pour ténor (!), le 13 février 2016

12-30 mars, 28 et 31 juillet 2017 : Andrea Chénier de Giordano
MUNICH, Opéra de Bavière

Repris
Le 26 mars, à PARIS, TCE

version de concert

5-11 mai 2017 : Tosca de Puccini (Mario)
VIENNE, Staatsoper

surtout

21 juin-10 juillet 2017 : Otello de Verdi
LONDRES, Royal Opera

Nouvelle prise de rôle, déjà abordé, préparé au disque

http://www.roh.org.uk/events/calendar/2017/06/21
http://www.roh.org.uk/events/calendar/2017/06/21


CD événement: DOLCE VITA par
Jonas  Kaufmann,  premières
impressions  (1  cd  SONY
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classical).
CD  événement:  DOLCE  VITA  par
Jonas  Kaufmann,  premières
impressions  (1  cd  SONY
classical).  DOLCE  VITA  /
PREMIERES IMPRESSIONS… Crooner à
l’italienne : parmi les perles
du  nouveau  programme
discographique  défendu  par  le
ténor  Jonas  Kaufmann  (intitulé
«  Dolce  Vita  »),  saluons
l’engagement  fauve,  rugueux,
sombre mais toujours ardent du

ténor qui laisse ici les rôles du répertoire classique pour
défendre  la  romance  à  l’italienne.  Parmi  les  airs  de  ce
programme extra lyrique, distinguons entre autres la passion
éperdue de « Caruso » (mélodie moderne écrite par son auteur
et premier interprète Lucio Dalla en 1986, que chanta lui
aussi en son temps l’inatteignabe Pavarotti et plus récemment
Andrea Bocelli) ; Kaufmann en exprime l’ardeur ultime, celle
d’un  homme  condamné,  –  peut-être  Caruso  lui-même  auquel
l’hymne rend un vibrant hommage…

Ailleurs, c’est la vibration de la mandoline enivrée pour la
suave et tendre chanson : « Parla più piano » (The Godfather
theme de Nino Rota) ; sans omettre l’éblouissant et flamboyant
« Core’ngrato » que Salvatore Cardillo met en musique en 1911
(connu aussi sous le titre « Catari » dont dénoncé revient
régulièrement) pour… le même Caruso : là, Kaufmann s’inscrit
dans la tradition des ténors chansonniers les plus célèbres
tels Carreras, Domingo, Bergonzi, di Stefano, Corelli… c’est
dire. Tous légendes à leur époque successeurs inspirés du
premier  entre  tous,  Caruso.  Autant  de  tubes  passionnément
méditerranéens qui font briller l’intensité ardente du timbre
furieusement amoureux… Au service d’Ernesto de Curtis (« Torna

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-dolce-vita-par-jonas-kaufmann-premieres-impressions-1-cd-sony-classical/
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a Surirent »), ou de C.A. Bixio, Kaufmann cisèle l’art des
séducteurs tragiques, parfois sirupeux, un rien dramatisant,
toujours  porté  par  cette  tendresse  virile  qui  en  fera
succomber plus d’une ou d’un (rugosité mâle et tendre à la
fois  de  «  Con  te  partiro  »  /  Time  to  say  Goodbye  de
Quarantotto/Sartori)…  Florilège  plein  de  panache  et
d’oeillades dont la conclusion emprunte à Zucchero « Il Libro
dell’Amore  »,  une  mélodie  entonnée  murmurée  qui  en
déconcertera  là  aussi  beaucoup.  On  entend  déjà  les  plus
réticents, inquiets de constater les dérives du chanteur hors
des sentiers battus… Pourtant, les amateurs et connaisseurs
aficionados retrouveront cette raucité incandescente qui hors
du lyrique classique avait déjà garanti la réussite de son
album précédent : « Du bist die Welt für mich… », hommage au
Berlin des années 1920 (également édité en septembre 2014, il
y a deux ans, chez Sony classical). Grande critique du cd
DOLCE VITA par Jonas Kaufmann à venir sur classiquenews.com,
le jour de la parution de l’album soit le 7 octobre 2016.

CD événement, annonce. DOLCE
VITA,  le  nouvel  album  de
JONAS  KAUFMANN  (1  cd  SONY
classical)
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CD  événement,  annonce.  DOLCE
VITA, le nouvel album de JONAS
KAUFMANN.  Le  plus  grand  ténor
actuel, – héritier de Domingo et
Vikers,  rend  hommage  aux
chansons  italiennes,  celles
qu’il affectionne ; celles qui
ont  été  chantées  par  les  plus
grands avant lui dont Caruso… Le
nouvel album de Jonas Kaufmann à
paraître chez SONY classical en
octobre  2016,  comprend  ainsi

plusieurs  chansons  populaires  italiennes  traditionnelles  et
plus récentes – du XIXe siècle à nos jours. Enregistré en
Italie, avec l’Orchestre du Teatro Massimo di Parlermo, le
récital  discographique  à  paraître  chez  Sony,  offre  une
collection d’airs d’une irrésistible force expressive auxquels
l’interprète apporte intensité, expressivité, finesse grâce au
charme désormais singulier de son timbre à la fois rond et
cuivré. 

L’album comprend de nombreux titres célèbres, dont   Torna a
Surriento,  Volare,  Con  te  partiro,  Core  ‘ngrato,  Non  ti
scordar di me, Parlarmi d’amore Mariù, Caruso, Musica Proibita
et  Un’amore  così  grande…  Prochaine  critique  complète  sur
classiquenews.com, au moment de la sortie de l’album, DOLCE
VITA par Jonas Kaufmann, début octobre 2016. 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/08/kaufmann-jonas-tenor-CLIC-de-classiquenews-DOLCE-VITA-cd-review-cd-comptre-rendu-critique-classiquenews-cd-jonas-kaufmann-582-582.jpg
http://classiquenews.com


Programme :

Caruso – Lucio Dalla1.
Mattinata – Ruggero Leoncavallo2.
Parla più piano (The Godfather theme) – Nino Rota3.
Passione – Libero Bovio4.
Un’amore così grande – Ruggero Leoncavallo5.
Il canto – Romano Musumarra6.
Voglio vivere così – Giovanni d’Anzi7.
Core ‘ngrato – Salvatore Cardillo8.
Ti voglio tanto bene – Ernesto de Curtis 9.
Non ti scordar – Ernesto de Curtis10.
Fenesta ca lucive – Anonymous11.
Musica proibita – Stanislao Gastaldon12.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/08/kaufmann-jonas-tenor-CLIC-de-classiquenews-DOLCE-VITA-cd-review-cd-comptre-rendu-critique-classiquenews-cd-jonas-kaufmann-582-582.jpg


Parlami d’amore Mariù – Cesare Andrea Bixio13.
Torna a Surriento – Ernesto de Curtis 14.
Volare – Domenico Modugno15.
Rondine – Vincenzo de Crescenzo16.
Con  te  partirò  (Time  to  say  Goodbye)   –  Lucio17.
Quarantotto / Francesco Sartori
Il Libro dell’Amore (Book of love)  – Zucchero18.

DOLCE VITA, par Jonas Kaufmann, ténor (1 cd SONY classical) —
Parution annoncée le 7 octobre 2016.

CD.  Philippe  Cassard  joue
Schubert (1 cd Dolce Volta, à
paraître  le  23  septembre
2014)
CD.  Philippe  Cassard  joue
Schubert  (1  cd  Dolce  Volta,  à
paraître le 23 septembre 2014).
Pianiste médiatisé entre autres
grâce à son excellente émission
sur France musique dont il est
producteur  «  Notes  du
traducteur  »,  rare  programme
pédagogique,  vivant,
remarquablement  accessible  sur
les  ondes,  Philippe  Cassard
n’est pas qu’un passeur émerveillé, soucieux de transmettre sa
passion du piano et des œuvres. Comme immense interprète (et à
notre  avis  pas  assez  reconnu  comme  tel  en  France),
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l’instrumentiste  poursuit  son  exploration  du  continent
schubertien  avec  ce  souci  musical,  cette  élégance  très
incarnée dont il a le secret. Ses Impromptus déjà parus sous
étiquette Accord (janvier 2008) avaient été particulièrement
convaincants,  – élus légitimement « coup de coeur » de la
Rédaction cd de Classique news. Son remarquable essai sur le
geste et la pensée mélancolique d’un Franz Schubert fin poète,
ambassadeur singulier de la sehnsucht ou vertige nostalgique
propre aux grands romantiques germaniques du XIXème (édité
chez  Actes  Sud)  suffit  à  éclairer  la  pertinence  de
l’interprète de Franz Schubert (1797-1828) : il y a de la
finesse allusive, une légèreté profonde et grave, des vertiges
et abandons introspectifs dans son toucher enchanteur. Dans ce
nouvel  album,  le  pianiste  traverse  les  paysages  lunaires,
crépusculaires, immensément évocateurs de la Sonate D959 à
laquelle il associe trois partitions antérieures pour 4 mains,
immersion ainsi rétrospective dans l’année 1828, la dernière
année, celle des ultimes accomplissements et de la disparition
malheureuse.
Philippe  Cassard  y  joue  seul  donc  (Sonate  D959)  ;  puis
s’appuyant sur la complicité de Cedric Pescia, présente les
pièces  pour  4  mains  :  Fantaisie  D940  en  fa  mineur,
« Lebensstürme » D947 en la mineur, Rondo D951 en la majeur.
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Nouveau cd annoncé le 23 septembre chez Dolce Volta, sobrement
intitulé «  1828 ». Durée : 1h18mn. Enregistré à Paris en
février 2014 (église du Bon Secours). Piano D Steinway. En
outre,  pour  commémorer  la  400ème  émission  de  Notes  du
traducteur sur France Musique paraîtra en octobre 2014, un
coffret de 6 cd récapitulatif. La 10ème saison de Notes du
traducteur  sur  France  Musique  commence  en  septembre  2014.
C’est  l’un  des  programmes  unanimement  plébiscité  par  les
auditeurs  de  France  Musique  et  de  loin,  la  meilleure
programmation  de  sensibilisation  du  paysage  radiophonique
français.

agenda
Philippe Cassard joue en août 2014 la Sonate D959 (enregistrée
dans son nouvel album Dolce Volta) :

Le 23 août 2014
Abbaye de Fontmorigny (Cher)

Le 28 août 2014
Festival de la Chaise Dieu (Haute Loire)

Programme :

http://www.philippecassard.com/index.html


Schubert : Sonate en la majeur, D.959
Liszt : « Miserere », extrait du Trouvère de Verdi
Brahms : 7 Fantaisies, opus 116 / Rhapsodie, opus 79, n°2 en
sol mineur

Site officiel du pianiste Philippe Cassard
http://www.philippecassard.com/index.html

http://www.philippecassard.com/index.html

